
LETTRE DE PARIS 
de notre correspondant particulier) 

Paris, 31 décembre. 
Deux nouvelle» graves : l'attentat contre 

le Roi «t la Reine d'Espagne et la démiss ion 
de M. de Saint-"V allier, doivent démontrer 
au nouveau ministre des affaires étrangères 
combien le terrain politique sur lequel il 
v ient de s'engager est brûlant, et combien j 
il lui faudra de tact, de ménagement s pour ' 
rassurer l'Europe monarchique contre l e 
moindre soupçon de solidarité o u d'encou
ragement, m ô m e à l'état latent de notre ! 
part, dans les entreprises de l'esprit révo- j 
lutionnaire. 

La tàcbe, certes, ne parait pas facile, 
puisque notre ambassadeur à Berlin vient 
d'y abandonner la partie. Par qui sera-t-il 
remplacé. C'est là, parait-il, une des 
grandes préoccupations du président du 
Conseil, indépendamment de celles se rat
tachant a u x démiss ions annoncées par les 
bruits répandus, hier, dans la monde de la 
spéculat ion. 

Donc, à son début, l e nouveau Cabinet 
va avoir sérieusement à compter avec la 
quest ion étrangère, qui , s i elle a joué u n 
certain rôle au début de la crise, n'y a p lus 
figuré que pour mémoire d u moment où 
M. Gambetta a jugé à propos de précipiter 
la solution pour qu'il ne fût pas dit que le 
gouvernement républicain éprouvait encore 
Vins de difficultés que ses devanciers pour 
recruter des ministres. 

A. ce sujet, la lecture de la note publ iée 
ce matin, par les Débats, note qui a tout 
l'air d'avoir été écrite sous la dictée de 
If. Léen Say, est des p lus intéressante-EUe 
prouve que, lorsque M. de Freycinet a 
accepté la miss ion de former u n Cabinet, il 
il n'avait pas du tout l ' intention d'exclure 
le centre gauche de ses eombinaisons,puis-
qu'il a passé plusieurs jours à s'efforcer 
d'amener MM. Léon Say et Waddington à 
accepter pour col lègues des membres de 
l'Union républicaine diss idente , tel que 
M. Henri Brisson, par exemple . 

L'idée de M. de Freycinet était d o n s au 
début de composer u n ministè re aven l 'union 
d e s gauches , e t ce n'est qu'après le refus de 
MM. Waddington et Léon Say e t sans dou
te aussi par suite de la pression de M. Gam
betta, qu'il s'est retourné vers u n autre 
objectif, celui de ne prendre pour appui 
du nouveau cabinet que la gauche répu'xli-
caine et ia fraction modérée de l'Union. 

De là la mauvaise humeur qui se trahit 
chez certains organes des gauches avancées 
lesquels déclarent qu'avant d e se fier au 
nouveau cabinet, ils attendront ses actes . 
Le Rappel, notamment , s 'exprime ainsi au 
sujet des nouveaux minis tres : 

« Aucun d'eux n'a eu , e n polit ique, u n 
rôle assez prépondérant, u n e attitude assez 
résolue, pour que son entrée dans u n cabi
net conservé en majorité soit considérée 
a priori comme de nature à en changer la 
direction. Si l'on n'y mettait pas quelque 
bonne volonté, on risquerait de croire à u n 
s imple replâtrage. Nous sommes tout dispo-
sés .nos lecteurs le savent déjà .ày mettre de 
a bonue volonté . Mais nous demandons 
au moins à attendre les preuves de l 'heu-
renx changement de polit ique qu'on nous 
annonce . » 

Delà les article* moit ié mie l , m o u i é v i 
naigre des feuil les d u centre gauche trop 
bien é levées pour trahir ouvertement la 
déconveuue de leurs patrons, mais qui, au 
fond, ne pardonneront jamais à M. de Frey
cinet de les avoir plantés la. 

Lu lin de compte, si te nouveau président 
d u Conseil eut suivi ses premières inspira
t ions qui étaient certainement celles de 
M. Jules ( irévy, nous étions sûrs de ne pas 
reuftODtrer le moindre embarras à l'étran
ger, tandis qu'aujourd'hui ce n'est pas pré-
cisérueui la même chose . Ainsi , sans vou
loir rien exagérer , i l e s t évident qu'en 
Al lemagne l'opinion publ ique n e voit pas 
d'un œi l favorable la direction de la polit i
que étrangère de la France entre les mains 
des gauches p lus ou moins avancées . C'est 
à ce point de vue que la Gazette de Cologne, 
dans son r u m é r o distribué cette après-
midi à Paris, regrette la démiss ion de M de 
Saint-Val lier, e n exprimant l'espoir q u e 
M de Freycinet emploiera tous ses efforts 
à ù faire retirer. C'est éga lement à ce point 
de v u e qu'un organe progressite m a i s par 
cela seul sujet à caution le TagebUU de 
Berlin, éga lement dans son numéro distri
bué cette après-midi , sans vouloir croire à 
la guerre, déclare que la paix entre les deux 
p a y s sera désormais condit ionnel le . 

Y aura-t- i l u n message présidentiel ou 
n'v en anra-l - i l pas au début de la sess ion 
,1e iMa % Le cabinet , à défaut de message, 

ne 'evra-t il . 1. I T'*" ' " " ' " " * d e 

L i l a e l l t n ' l f c M graves quest ions pen-
d M U a e» «u indiquant les solut ions, telles 
nue les comprend le gouvernement ? Cha
cune de ces alternatives est discutée par 
les journaux, mais il suffit de parcourir les 
organes de la nouvel le majorité, tels que 
U République française et le Siècle pour être 
convaincu q u e le Cabinet n'a encore rien 
décidé, et qu'à l 'heure artuelle l es proba
bil ités sont qu'il n'y aura ni message , n i 
déclaration de pr inc ipe .«A«ivez seulement 
î cTmains Pleines de projets > l ^ n r e 
d e la prochaine sess ion, dit la RtpuMique 
t m S i a d r e s s a n t a u x membres d u C a -
£ n V t , et vous serrez les bien v e n u s . . 

^ p e n d a n t , c o m m e « M a u 13 janvier .1 
est d ï C i r c o n s t a n c e s tel les , par exemple , 
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moral de M. Lepère de couvrir de son i n 
constante inertie l es ag i s sements ultra-
haussmaniens de la municipal i té de T o u 
louse.Le nouveau cabinet ne saurait les ab
soudre sans marquer ses débuts a d m i n i s 
tratifs du sceau de la p lus éclatante répro
bation. Nous avons dès hier, e ssayé de 
conjurer l'acte de compromission que l'Of
ficiel de ce matin consacre. » 

Plus loin,la même feuille soinmc M. Cons-
tans d'avoir à provoquer hic et nunc la d é 
position de M. Ebelot, maire de Toulouse 
« et des quatres ou cinq ininéciles que les 
Toulousains avaient n o m m é s adjoints. S'il 
ne se hâte de prendre celte mesure préser
vatrice, le ministère tout entier ne tardera 
pas à subir les tristes conséquences de la 
plus compromettante solidarité. » 

Ce pauvre ministère, il est à peine ins 
tallé que voici déjà les revendications qui 
commencent et sur quel ton comminatoire!. . 

La Bourse a supporté, sans changement , 
dans les Cours, l'opération de la réponse 
des primes. 

On prétendait, durant le marché, que M. 
"Waddington avait e a v e y é des témoins à M. 
le comte Bernard d'IIarcourt, à l 'occasien 
d'une étude publiée dans le Figaro d'hier 
et ayant pour titre : Du rôle dipplomatique 
de M. Waddington. Je crois peu à la n o u - i 
vel le . Cependant l'Ordre semble la confir
mer, en ajoutant que M. d'Harcourt aurait i 
répondu qu'il n'avait rien à rétracter de 
ce qu'il avait écrit, et qu'il mettrait ses té - ; 
moins en rapport aveu c e u x de M. W a d 
dington. Je n'ai pu contrôler la valeur de 
ces d e u x bruits que je vous s ignale à titre 
de rense ignement et sans commentaire. 

On dit encore que M. le comte de Saint-
Vallier serait déjà remplacé par M. Chal'.e- i 
mel-Lacour, notre ambassadeur à Berlin, j 
Cette information est au moins prématurée, 
car on ne remplace pas aussi l es tement i 
que cela un ambassadeur de France à Ber- | 
l in. 

Si M. de Saint-Vallier maint ient sa d é - I 
mission, ce qui n'est pas prouvé, M. de 
Freycinet devra pressentir le Gouverne
m e n t a l lemand sur le bon ou le mauvai s 
accuei' qu'il ferait à tel ou tel ambassadeur. 
Cela se pratique toujours ainsi entre g o u 
vernements . Or, il est certain que M. de 
Freycinet n'a pu faire jusqu'ici aucune dé 

M.Viéville, percepteur à Festieux(Aisne), 
a été nommé percepteur à Coulonges 
(Aisne)'. 

M. Bigorne, ancien percepteur, a été 
n o m m é a la perception de Festieux(Aisne). 

M. Bourgeois, percepteur à Walincourt 
(Nord), a été nommé percepteur à Raches 
(Nord). 

M.Frilet de Chateauneuf, secrétaire agent 
comptable de la Faculté des lettres de 
Douai, a été n o m m é percepteur à Wal in-
court (Nord). 

On donne comme certaine la nomination 
de M. le l ieutenant-colonel Richard, com
mandant le gén ie à Lille, aux fonction* de 
chef du cabinet du général Farre, ministre 
de la guerre. M. Richard remplacerait 
M. Campionnet. 

M. Gustave Lemaltre vient d'adresser sa 
démiss ion de conseiller municipal à M. le 
maire de Lille. 

Un vol a été commis, dimanche dernier, 
sur la route de Bondues, dans une maison 
appartenant à M. Desc iamps , fondeur en 
cuivre, à Lille. 

Les malfaiteurs ont enlevé des couvertu
res de laine, des draps de lit et divers au
tres objets. 

Le propriétaire estime sa perte à 100 fr. 
Il n'y avait personne dans la maison.qui 

reste toujours inoccupée pendant la saison 
d'hiver. 

Les malfaiteurs belges quand ,jls, sont 
pinces en France, ne veulent pas y être ju
gés . Connaissant les douceurs de leur ré
gime pénal ils s'y livrent comme des sy
barites. En voici encore u n exemple. 

Pierre Nelet, cordonnier à Deurn-les-An-
vers, ayant volé dans sa localité natale 
avait pris la clé des champs vers la Francs. 
Arrêté sur le. territoire français ; il a voulu 
qu'on le rende à la Belgique sans attendre 
les formalités, d'extradition. Ce qu'on s'est 
empressé de. faire, étant peu soucieux de 
conserver des indiv idus de son espèce. 

'" ' tf u n m*«sage, i l n* tait jnrer de 

* t e n toui cas pour certain qu'à. 44-

Trois arrestations ou i été faites par la po
l ice de Tourcoing, dans le commencement 
de la semaine courante. 

Justine Clahauth, journalière de Reckem, 
(70 ans I) Infraetion à u n arrèlé d'expul
sion. 

Emile Fallins, 11 ans, arrêté en flagrant 
délit de colportage de tabac belge. 

Frédéric Vandenaleen, 62 ans, journalier 
Mendicité. 

Les expulsés dont les noms suivent ont 
été rendus à la Belgique, par la gendarme
rie de Tourcoing : 

Eugène Bosquet, Jules Glersy, Désiré 
Dielsel, Jean-Martin Detifle, Stephen Do
minique, Frédéric Despringer, Biaise Ga-

marche sens ible . La diplomatie n'agit pas ! ^^.A}a^Pl^\9Jki^J^hl'Tî^J>%}}^' 
avec celte furie. Il y a d'ailleurs gros à 

meur. i u » ^~~7 ^ x - ^ sur les banc* m 
2 2 2 S S S Î S 5 Ï la gauche . 

" i - l l i S K S ^ scandaleuse l a 
,.e Mot d Ordre ^ ^ fonctions 

n i m u - n '" ne M . m i e r i e u r ; il 
* S ° U S r d

C à i r Leep.reEd: cette nominat ion . 

£ L f * £ a ^ e i t e r n e s il s 'exprime : 
T T i o e au ramoll issement phys ique e t 

parier que M. Challemel-Lacour ne sera 
pas même présenté comme successeur h y 
pothétique de M. de Saint-Vallier. 

Don Carlos a obtenu gain de cause dans 
son procès en diffamation contre la Répu
blique française et M. Tarbé, anc ien gérant 
du Gaulois. La cour, chambre des appels de 
police correctionnelle, a rendu son arrêt à 
l'audience d'aujourd'hui. Elle a infirmé le 
premier jugement , déclaré constants les 
délits de diffamation et d'injures publ iques 
commis au préjudice de M. le duc de Ma
drid, et a condamné la République française 
a 300 fr. d'amende et M. Tarbé à 100 fr. 

Le National fournit, ce soir, qelques i n 
formations intéressantes sur la s ingul ière 
prétention de quelques maires, ss fondant) 
sur u n arrêté ministériel de Prairial an XI 
pour revendiquer au profit du bureau d 
bienfaisance les s o m m e s recueil l ies par le 
particulierss ou les comités libres. La Na 
tional affirme qu'en cette circonstance lel 
préfet de la Somme a agi de sa propre au. 
toritéet,par conséquent , sans l 'assentimen 
du ministre de l'intérieur, disposé, aucon 
traire, à résoudre dans le sens libéral le; 
difficultés soulevées « par des personne: 
trop zélées. » Lesautres fonctionnaires ma 
inspirés qui ont cru devoir imiter le prête 
de la Somme, sont donc dès à présent me 
nacés d'un désaveu ministérie l dont il 
n'auront pas l ieu d'être fiers. Le mot d 
Talleyrand es t toujours vrai : « Surtout, 
messieurs , pas de zè le . » 

Pendant que le maréchal Canrobert cher
che u n peu de chaleur à Nice et à Cannes, 
ses ennemis , les radicaux, se frottent les 
mains de le voir dépossédé de sa présidence 
de la grande commiss ion de c lassement 
des officiers. Cette commission sera c o m 
posée des commandants de corps et d u 
gouvernement militaire de Paris «t sera 
présidée par le plus ancien d'entre eux , 
c'est-à-dire par M. l e général de Cissey, 
commandant le t l e corps d'armée. Quelle 
victoire pour messieurs de la c o m m u n e 1 
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tracte, Michel Koflmann, Aleïs Samyn, 
' Pierre Thie l iens , Pierre Nel is . Thérèse 
' Hierhautzer, Veuve Hoffman née à N i e -
! dergberspach (Prusse) , Henri Hartmann 
j n é à Tupen (Belgique,), Victorine Malfait 
i née à Halluin, Marie Jardeze née à l'ecq, 
| Anse lme Vrand né à Boisin, Désirée Galand 
I femme Bernard née à Andeghien (Belgique), 
' Léon Lehmaun né à Saverne (Alsace-Lor-
: raine). Hynders Jean Wil lems né a K y m e -
• g e m ( l i o l l a u d e ) , Henri Verslraete né à 

Iseghem (Belgique). 

S o c i é t é i n d u s t r i e U e d u N o r d 

(SOITB BT FIN) 
Voir les^ 

Par décision du ministre dos postes et 
de» télégraphes, le traitement des facteurs 
ruraux sera augmenté par jour et p»r ki lo
mètre de I cent ime pendant les mois do 
janvier, de février et pendaut la première 
q i i ioznnc du moi* de mars. 

Il sera pourvu à cette dépense au m o y e n 
d'un crédit supplémentaire min à la d i spo
sition du ministre par la loi du 27 décembre 
1879. 

En outre.dès à présent, u n secours excep
tionnel sera accordé à c e u x qui ont été 
blessés dans l'exercice de leurs fonctions 
ou qui ont été plus particulièrement éprou
v é s . 

M. le Préfet d u Nord a adressé la lettre 
suivante à MM. les Présidents des Comités 
linier et cotonnier qui nous prient de la re
produire : 

« Monsieur le président, 
» M. Muel, inspecteur principal du c h e 

min de fer d u Nord, appelle mon attention 
sur l 'encombrement qui se produit à n o u 
veau à la gare Saint-Sauveur. A la date 
d'hier, il y avait en gare 6<:G wagons char
gés , 171 attendaient à Fives de pouvoir 
rt/ntner en gare, et 2aO ae trouvaient uur la 
l igne . 

» Je, vous serai très reconnaissant de 
vouloir bien renouveler vos î u s u n i x s a u 
près de MM. les industriels pour arriver le 
plus possible l 'enlèvement des marchandi
ses et principalement de la houi l l e . 

» Vous trouverez d'autre part la liste des 
personnes qui, à la date d'hier, n'avaient 
pas eocore en levé dès marchandises déchar
gée-- di.pu.is plus de 18 heures. 

» Ag>e.z eLc.. l e P i é f e t d u Nord, 
o PAHT. CAMBON 

Par arrèlé du m i n i è r e des finances, e n 
d<ce dll 27 décembre 187!) . 

M Daiuieus,percepteur de Veichocqf'Pas-
de-C*lau>), & été nommé à U perception de 
Montrent!-eur- Mer. 

composé dans toutes les pa-t ies vertes, le 
carbone est fixé comme nourriture par la 
plante et l 'oxygène est restitué à l'atmos
phère. 

Sans doute en l'absen -e des rayons so 
laires, pendant la nuit , la plante dégage de 
l'acide carbonique et l'on pourrait croire 
la fonction de la plante sans efficacité, 
mais un homme dont vous aimez à recon
naître 'e mérite, et à qui je me fais un d e 
voir de rendre u n hommage bien sincère, a 
formulé le premier vers 1851 dans un tra
vail qui contient beaucoup de conclusions 
importantes, cette proposition si nette que 
toutes les expériences n'ont fait que con-
firmer.Il ne faut pas même une demi-heure 
à la plante pour reprendre et décomposer, 
sous l'influence o"es rayons solaires, tout 
1 acide carbonique qu'elle a dégagé p e n 
dant toute une nuit. Rien n'est plus clair 
pour nous rassurer sur le résultat défini
tif qu'apporte la plante dans l 'assainisse
ment de noire atmosphère. Mais quel ad
mirable travail le soleil accomplit >ous les 
jours par les rayons qu'il nous envoie 1 
L'acide carbonique produit dans la c o m 
bustion et la respiration est ibserbé par la 
plante; le soleil, avec cet a c ' i carbonique 
fait du carbone pour la plauli ; ce carbone 
redevient acide carbonique en produisant 
lumière et chaleur dans la combust ion et 
la respiration; ce nouvel acide carbonique 
retourne à la plante pour redevenir car
bone , et ainsi se renouvel le chaque jour 
estte mervei l leuse série de phénomènes 
qui proclament la puissance étonnante et 
les bienfaits incessants de l'astre du jour. 

Ces m i n e s de charbons que nous exp lo i 
tons pour nos besoins vous représentent 
des forêts immenses qui ont été enseve
l ies par d'anciens cataclysmes, ces masses 
inépuisables de carbone sont les trésors de 
lumière et de chaleur qui ont été pendant 
des s ièc les accumulés par le soleil . Auss i 
en présence de ce mervei l leux e t gigantes
que travail que le soleil accomplit dans la 
uature,je ne m'étonne pas qu'il y ait eu et 
qu'il y ait encore des peuples qui adorent 
le ^ l e i l , et notre admiration s'accroitet se 
centuple encore, quand nous pensons que 
ce que fait le soleil pour notre monde, il 
le l'ait pour tous les mondes qui gravi
tent éternel lement autour de lui. 

Telle esl , s inon quant aux expression.^, 
au moins quant a u x idées , la conférence de 
M. Grimaux. Si le sujst traité par l 'éminent 
professeur n'a pas le m ê m e attrait de n o u 
veauté que c e u x des années précédentes : 
Histoire d'un bloc de houille par M. Wurtz 
e t composition physique des couleurs par M. 
Mascart, si la combustion et la respiration 
sont des questions devenues classiques, 
nous aimons a reconnaître que M. Gri
m a u x a t u condenserdans cette conférence 
les explications les plus intéressantes et 
les expérieuceB les plus brillantes qui pou
vaient se rattacher au sujet choisi . 

Si nous avons eu à coeur,* comme les an-
news précédentes, de reproduire aussi fidè
lement qu'il nous a été possible, la confé

rence donnée au nom de U société indus
trielle, par l'un des hauts représentants de 
rense ignement scientifique, ce fut pour 
répoudre au désir d'un grand nombre de 
nos concitoyens, qui ont été privés d u 
plaisir d'entendre M. Grimaux lu i -même, 
et qui savent trouver u n certain charme 
dans l'étude des curieux phénomènes que 
nous ofirent les lois de la création. 

Pour compléter notre rôle relativement 
aux expériences que nous Venons de rap
porter, c o u s pensons pouvoir les répéter 
toutes ou presque toutes dans une séance 
particulière que aurait lie.u au c o m m e n 
cement de février 1*30, à laquelle nous 
inviterons par la voix d u Journal de Jtou-
baix les vrais amateurs de chimie. 

Qu'il soit permis en terminant de pré
senter en toute simplicité quelques ré
flexions que nous inspire la conférence que 
nous avons entendue. 

La petite tirade de M. Grimaux coDtre 
ils quatre éléments des anciens a été depuis 
l'apparition de la chimie moderne, u n l ieu 
commun d'érudition facile, un thème res
sassé, une idée à la mode; mais bien des 
savants y regardent de plus près et se 
montrent p lus réserves avant de traiter 
avec mépris du haut de la science actuelle 
cette théorie des quatre é léments que nous i 
a léguée l'un des plus grands génies de j 
l'antiquité. Quelques savants croient même , 
n'être que justes envers les anciens en di- i 
sant qu'ils n'entendaient pas par é léments 
ce que nous entendons et ce que souvent ; 
l'on veut leur faire dire, mais que pour e u x 
les quatre éléments ôtaieat comme les types 
des différents états de* corps; laterre type \ 
des corpssol ides, l 'eau type des corps liqui 
des , l'air i type des corps gazeux, le feu type 
des corps plus subtils encore, plus insai 
sissables, impondérables peut-être, comme 
cet éther auquel la science actuelle fait 
jouer avec juste raison, sans doute, un 
rôle si important dans l'explication des 
découvertes de notre siècle. 

M. Grimaux professe pour l' immortel La-
voisier une admiration bien légi t ime. La-
voisier est en effet le père de la chimie 
moderne. Mais en entendant l 'éminent pro
fesseur de la faculté de médecine de Paris 
parler avec des accents si émus de l'œuvre 
de Lavoisier on se sent involontairement le 
cœur serré en se rappelant que les h o m m e s 
de la Terreur, n'ont connu en lui qu'un 
chiffre et rien de plus, qu'ils ont exécuté 
e n lui le fermier général n° 2,et qu'au ch i 
mis te Loysel qui réclamait u n sursis pour 
permettre à l 'homme de génie de poursul-

I vre quelques expériences qui intéressaient 
l 'humanité, Dumas, président du Tribunal 
révolutionnaire, St cette réponse aussi i n 
juste qu'atroce.« La république n'a pas be
soin de chimistes . » Aussi le mathématic ien 
Lagrange en apprenant la fatale nouvel le 
de cettebarbare exécution ne put compri
mer son indignation et ses paroles resteront 
comme une flétrissure : « U n instant leur a 
suffi pour trancher cette tête et cent ans 
ne suffiront pas pour en produire u n e sem
blable- » 

Nous avons reproduit les express ions 
m ê m e s de M. Grimaux quand il a parlé de 
l 'oxygène « combiné, mais faiblement avec la 
matière colorante des globules dusang.» Cette 
assertion pourrait paraître erronée e u in 
exacte parce qu'elle ne concorde pas avec 
les explications d'un grand nombre d'ou
vrages de chimie et d'histoire naturelle 
qui en traitant de la respiration disent que 
l 'oxigène est dissous et entraîné par le 
sang . 

Mais des travayx récents, Pression baro-
\ •métrique dans ses rapports avec les êtres 
, v ivants ou recherches de physiologie expé

rimentale, par M.Paul Bert, établissent que 
dans les conditions ordinaires de la respi
ration, il n'y a jamais d'oxygène dissous 
dans le plasma sanguin, que c'est seule
ment aux dépens de l 'oxygène, combiné 
avec l'hémoglobine ou matière colorante des 
globules que se brûlent les é léments anato-
niques , et qu'enfin lorsque l 'oxy-hémoglo
bine es l saturée d'oxygène et que ce gaz 
afflue en excès , circonstance qui sa produit 
dans l'air comprimé à plus de six a tmos
phères, cet o x y g è n e en excès , gazeux et 
dissous , loin d'être propre à entretenir la 
vie, tue l'animal par une asphyx ie d'un 
nouveau genre. Ces résultats vraiment 
inattendus, et encore trop peu connus , 
montrent que la question de la respiration 
n'est pas auss is implequ'e l le lè paraissait à la 
science de Lavoisier et de ses successeurs. 
Lavois'er considérait les poumons comme 

lampe et l 'oxygèue , agent actif de la 
i combusi ion, venait al imenter la lampe et 
i entretenir la flamme de la v ie . 

Les successeurs de Lavoisier vionnent 
| dire, que leur maître b'est trompé en pla

çant dans les poumons le siège de la com
bustion, que cel le combustion a lieu dans 
tout l'intérieur des organes par l'action de 

j l 'oxigène dissous par le sang dans les pou
mons M. Bert et les savants de nos jours 

; v iennent affirmer que jusqu'à ce jour tous 
i se sont trompés, que c'est l 'oxygène com

biné qui entretient la v ie et que l 'oxygène 
! dissous peut facilement entraîner la mort. 
; Vous croiriez que la science a donné le der

nier mot sur cetle question fondamentale 
d u problème de la vie , il n'en es l rien. La 
solution donnée en apportant de nouvel les 
lumières a fait entrevoir d'autres quest ions 
que la science actuelle ne peut que poser 
sans les résoudre. Tant il est vrai que 
« l 'homme ne connaît le tout de rien. » 

Enfin M. Grimaux dans une péroraison 
très -paihéuque a é levé nos regards j u s 
qu'au soleil qui accomplit incessamment un 
rôle immense dans la nature. C'était vrai
ment dommage de s'arrêter en si beau che
min e t de n'aller ni « lus lo in, ni plus haut 
que le soleil, bien que par la pensée les 
voyages coûtent si peu de temps et d"ar
gent. Car après tout, le soleil ne fait que 
produire d u carbone et accumuler dans ce 
carbone des trésors de chaleur et de l u 
mière. Mais ce carbone, cette chaleur et 
cette lumière combinés sous n'importe 
quelle forme, alors m ê m e qu'ils pourraient 
produire une langue et la mettre en mouve
ment , ne sauraient jamais produire la pa
role et la pensée , ne sauraient jamais faite 
éclore un Lavoisier, ni inspirer u n confé
rencier pour le faire discourir aussi sa
v a m m e n t de la combust ion et de la respi
ration. 

Four le carbone qui nous parait s i beau 
et qui joue u n rôle si uti le , i l faut le soleil 
matériel qui éclaire les y e u x de notre corps, 
pour la pensée qui est bien p lus belle et 
qui joue u n rôle b ien plus utile que le car
bone, i l nous faut u n soleil b ien supérieur 
à celui qu i fait d u carbone, il nous faut 
ce soleil le seul qui resplendisse é te ine l le -
ment . l e seul qui éclaire tous les autres sans 
èlra éclairé par aucun , ce lui qui éclaire 
tout h o m m e venant en ce monde , m ê m e 
l 'homme assez malheureux pour ne le con
naît re point. L 'ABBÉ H. V A S S A * T . 

travaux publics, sera conduit devant les 
troupes, le 3 janvier, pour entendre la lec
ture du jugement rendu contre lu i . Il sera 
ensuite réintégré à l a prison militaire•., et de 
là, dirigé'-sur les ateliers des travaux pu
blics établis en Algérie, où il subira sa 
peine . 

Les journaux de Toulouse annoncent que 
le cardinal Desprez, qui, le 17 d é c e m n » , 
a compté ses cinquante années'de prêtrise, 
se propose de fêter dans les premiers jours 
de janvier ce cinquantième anniversaire de 
son sacerdoce. 

A cette occasion, il convoquera tout le 
clergé de son dioeèse de Toulouse; il réu
nira particulièrement, ceux de ses prêtres 
qui, ordonnés comme lui en 1829, remplis
sent depuis cinquante ans les fonctions sa
crées de leur ministère. 

Les récompenses allouées par les minis
tères de la guerre,de l'agriculture, l u com
merce et des beaux-arts aux colombophi
les du département, lauréats des concours 
de Lyon, Libourne et Belfort, seront d i s 
tribuées à la Mairie de Lille, salle des ad
judications, le dimanche U janviur, à trois 
heures. 

Mardi, le 2° conseil de guerre a prononcé 
les condamnations suivantes : 

Versuyves,soldat au l«r escadron du train, 
outrage par paroles, gestes et menaces, en
vers u n supérieur, cinq ans de prison. 

Daudoy, soldat au S" régiment territorial 
d'infanterie, insoumission à la loi sur le re
crutement, s ix jours de prison. 

En effet, dans les campagnes , les hivers 
doux offrent de précieuses ressources aux 
pauvi-es travailleurs valides. 

On élague le» arbres, on taille les haies , 
on cure les fossés, on creuse ou on nettoie 
les rigoles qui répandent les eaux fertili
sâmes dans les prairies, on met en bon 
état d e viabilité les chemins d'exploitation. 
Tous ces travaux sont forcément suppri
mas v?r les rigueurs hivernales. 

L""= h'<liages en grange même, cette autre 
ressource de la saison, a presque disparu 
depuis l'apparition des machines. 

Ainsi, plus de travail pour les pauvres, 
énorme diminution des épargnes d u riche 
ou même de la classe habituei lementaisée, 
tel est le trait dominant de la situation de 
nos campagnes à la fin de l'année de dis
grâce 18Î9. 

i Le Nord subit|celte année,dans la plupart 
de ses branches d'activité des pertes énor
mes , qui ont pour conlre-coup des chôma
ges ruineux pour les ouvriers. 

La situation des campagnes est donc bien 
triste. Aussi , pouvait-on espérer que la 
part des secours accordés par le gouverne
ment serait plus large.Dans les campagnes, 
ce n'est pas comra» dans les grandes cités, 
l e s ressources ne permettent pas d'établir 
des fourneaux économiques, les souscrip
tions maigres, les revenus des bureaux de 
bienfaisance sont presque nuls. 

On ne trouve pas non plus les mil le 
m o y e n s ingénieux qu'on découvre dans 
les vil les pour recueillir de l'argent. Il faut 
donc surtout songer aux campagnes . 

La misère y est très grande, elle ne fera 
que s'aggraver. Il n'y a donc pas une. mi 
nute à perdre pour leur venir en aide. 

Samedi, à neuf heures et demie d u m a 
tin , devant les troupes rassemblées sous 
les armes, dans la grande cour de la cita
delle de Lille, il sera donné, an soldat Vil-
cot, d u 43e de l igne, lecture d u jugement 
d u 1er conseil de guerre, qui l'a condamné, 
le 27 décembre, à cinq ans de réclusion et à 
cinq ans de surveil lance de la haute police, 
tentative de meurtre. 

Aussitôt après, ce militaire sera dégradé 
e t remis entre les mains de la gendarme
rie nour être conduit a la disposition d e 
l'autorité civi le chargée de lui faire subir sa 
p e i n e . 

Le caporal Papeil , d u 84e de l igne , qui a 
été c sndammé le 29 décembre, à 3 ans d e 

Nous l isons dansl'Bmancipateur de Cam
brai : 

Une noble protestation 
Nous avons reçu, samedi dernier, la le t 

tre suivante : 
« Valenciennes, 16 décembre 1879. 

» Monsieur le directeur de YEman-
» cipateur, 

•D Votre journal a donné, dans son n u 
is mér* d'hier, 25 décembre, la courageuse, 
» noble, catholique et toute française pro-
» testation de M. Bontoux, contre l'odieuse 
» mesure par laquelle on a enlevé à nos 
» te igneurs les Evoques et Archevêques 
» de France une partie notable du traite-
> ment qui leur est si l ég i temement dû par 
» l'Etat. 

» Ce très honorable député des Hautes-
> Alpes indique très bien dans sa lettre les 
s motifs de la cruelle et antinatlonale dé-
» c ls ion qu'il réprouve si énergiquement ; 
» mais il propese les m o y e n s d'en atténuer 
» les désastreux effets. Ces m o y e n s , Mon-
» sieur le Dicteur,c'est à nous , catholiques, 
» de les mettre en action, dans chacun de 
» nos diocèses 

» Je remercie, loue et bénis d u fond de 
» mon âme chrétienne, M.Bontoux d'avoir 
» écrit ces paroles si dignes de son grand 
» cœur : « Je n'en doute pas une minute .I l 
» se trouvera dans chaque département, 
» u n homme, une famille, u n groupe de 
» chrétiens qui se fera non pas un honneur, 

i » m a i s u n bonheur de rendre auxpauvres , 
i » par la main de leur Evèque, l'obole que 
i » le vote, de leurs députés v ient de leur en-
i » lever. » 

» Mes 84 ans et la rigueur de la saison 
I » s'opposent à ce que je puisse organiser 
'• » autour de moi, par des démarches per-
j » sonnelles , un groupe de cette nature. 

» Oserai-je vous prier de vo'doir bien y 
» suppléer, et, si l'Bmancipateur juge con-
» venable d'ouvrir une liste d'adhérents, 

I » de m'y inscrire, suivant m e s faibles res-
I » sources, pour la modique somme de trois 
j » cents francs, que je vous ferai parvenir 

» incessamment . 
» J'ai l'honneur, Monsieur le directeur, 

» de vous présenter toutes m e s civil ités, 
» LESCUT, 

» Place des "Wantairs, b, à Va'euciennes . » 
» Aussitôt après réception de cette lettre 

si pleine de cœur et d'énergie j'ai répondu 
à l'honorable M. Lescut que je « n'oserais » 
ouvrir la souscription dont i l parlait.«Sans 
l'autorisation de Son Eminence , disais-je, 
je ne p u i s ; et la demander c'est m'exposer 
à un refus assuré. » 

» M. Lescut m'envoya alors l es l ignes 
su ivantes : 

• Valenciennes, 30 décembre 1879. 
« Vous n'osez pas ! vous avez peur ! et de 

» quoi 1 Vous ! vous qui avez pour devise : 
» Uredidi, propter quodlocutus sumH! 

» Je n'ai parlé qu'en général de nos sel-
» gneurs les Evêques et Archevêques de 
» France et je me suis abstenu d'en dést-
» gner aucun. C'eût été, selon moi, u n e în-
» suite à leur dignité. 

» J'ai tout s implement voulu qu une pro-
» testation publique, de quelque intime ci -
» toyen qu'elle provint, s'élevât de notre 
» diocèse, contre, une odieuse et flagrante 
» iniquité. Et, je ne saurais croire qu'un 
» Evèque quelconque veuil le s'oppeser à u n 
» semblable désir. Ce serait priver u n ca-
» tholique, c i toyen français, d'un droit pu-
» blic, dont jouit le premier venu . Fussé-je 
» seul, et pourtant j'en serais contrarié non 
» pas pour moi , mais pour le pays , je per-
» sisterai dans mon intention. 

» Votre bien alïectionné et tout dévoué 
» serviteur et ami. « I.BSCUT. » 

« Devant cette sommation nouvelle v e 
nant d'un chrétien pour lequel je. ne saurais 
avoir dans mon cœur ni asssez d'affection 
ni assez de respect, j'ai crû devoir revenir 
sur ma détermination première. 

» Que celte noble lettre si ferme et si 
énergique de ce vail lant vieillard de 84 ans 
serve donc de protestation, au nom de tout 
le diocè>o, contre une mesure inique e» in
juste. Les catholiques sounvs à la juridic
tion de Son Eminence le Cardinal-Archevê
que de Cambrai n'auraient p u choisir u u 
représentant plus digne d'eux et de leur 
sainte cause. 

» Quant à la souscription, Y Bmancipateur 
ne l'ouvrira pas, parce qu'elle est inutile et 
qu'elle monterait à un chiffre trop é levé . 

» Les cathol iques ont assez l'amour des 
pauvres pour se faire u n devoir de donner 
amplement par e u x - m ê m e s à leurs arche
vêques et évoques , de telle sorte que leurs 
bonnes œuvres n'ayent pas à souffrir. Nous 
croyons m ê m e pouvoir ajouter, d'après les 
rense ignements venus de Lille, que le dio-

1 cèse de CamDrai n'a pas été le dernier à en-
, trer dans cette voie. 

» Nous nous contenterons donc, comme 
' journaliste, de protester publiquement, re

merciant M. Lescut de nous avoir forcé la 
i m a i n , et le priant de nous pardonner u n 
! moment d'hésitation — excusable d'ailleurs 
| et compréhensible. — « B. D E MARCQ.» 

L a s i t u a t i o n d e s c a m p a g n e s 
. t a brusque invasion d'un déluee de neiee 

et d'un*" des gelées les plus rigoureuses 
que la France au subies depuis un s iècle , 

I a été pour nos campagnes , comme pour 
les vil les, une douloureuse épreuvn, qui 
impose à la charité des sacrifices extraor
dinaires. . 

Ces sacrifices sont d'autant plus méri 
toires, que la plupart des propriétaires e t 
des cultivateurs ont subi depuis d e u x ans 
d e notables diminutions de revenus, par 
suite d'une récolte médiocre en 1878, e t 
d'une récolte médiocre en 1879. 

Il en résulte q u e l e s ressources de la c h a 
rité sont considérablement amoindries au 
moment où sévi t u n hiver d'une rigueur 
except ionnel le , aggravé par les misères 
sans n o m d e la crise industriel le e t d u 
chômage forcé dans les campagnes . 

J3i*eft-<"~* - o - i l d e H o v i b a i x . — 
DÉCLARATIONS DE PAISS^NC.BS du 30 décembre. 
Frauçois Bouquet, rue de Courtrai, 5.—Jeanne 
Ponthieu, rue du Beau-Chêne, S.—Désiré Lor-
thiois, rue de Launoy, cour Boyaval, t8. — 
Edouard Dejaeger, rue de la Balance, grande 
cité, 25. — Berthe Daubigny, rue de l'Lpeule, 
8g. _ Félix Watleau, rue Deoresme, cour 
Roussel, 2. — Paul Gaiquier, rue Notre-Dame, 
S6. — clémence Demaseure, rue de la Guin
guette, 22. — Malvina Depelchin, rue Turgot, 
cour Deschamps, 4. — Hermance Legrand, rue 
de Lannoy, cour Boyaval, 6. — Léon Nivesse, 
rue de Ma Campagne, 54. — Jean Doorenwerd. 
rue de Sébastopof, 88. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DTj 30 décembre. — 
Virginie Dessem, 11 mois, rue de la Perche, 
cour Briet, 7. —Louis Houzé, 24 an». Hôtel-
Dieu — Catherine Fournier, 56 ans, ménagère 
rue de la Redoute, 67. — Edouard Colomb, 3 
mois, rue de la Fosse-aux-Chênes. — Elise 
Schamp, ; an, rue de Lille, cour Lemaire, 4. — 
Florimond Jauniaux, 3 ans, rue Decresme, 
cour Behague, 7. — Palmyre Desmet, 10 mois, 
rue de la Perche, cour Brlet, 7. 

É t a t - c i v i l d.9 T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES DU 30 décembre. 
— Valentin Watteeuw, Grande place. — Elise 
Lcscrauwaet, Grand plaisir, — Flore Wastyu, 
rue des Poutrains. — Fernande Cornille, Grand 
plaisir. — Richard Duponchelle, Chemin des 
Mottes. — Marie Florin, Sentier du Moulin. — 
Léonie Couvreur, rue des Ursulines. — Blanche 
Pinoy, rue Nationale. — Germaine et Emilie 
Duprez (jumelles;, rue des Molles-Briques. — 
Jeanne Legrand, rue de Turenne. 

DÉCLARATIONS DE DBCBS DU 30 décembre. — 
Charlotte Prouvost, 72 ans, épouse de Henri 
Delplanque, rue de la Cloche. — Claire Dewyn 
8 ans, tin de la Guerre. — Auguste Vernacht, 1 
jour, rue de Menin. — Arthur Pollet, 10 mois 
et 20 jours, rue Lerouge. — Jean-François Vil-
lez, '.5 ans et 1 mois, Hôpital civil. — Auguste 
Nys, 68 ans, tailleur, époux de Sophie D'halluin 
riie des Poutrains. 

Convois funèbres & Obits 
On OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 

célébré au Maître-Autel de l'église Saint- Mar
tin, à Roubaix, le lundi r> janvier 1880, a 10 heu
res, pour le repos de rame de Monsieur Louis-
Alexandre MAZL'RE, manufacturier. Chevalier 
de la Légion-d'Honneur, décédé à Paris, le 
5 janvier 187*, dans sa 73e année.— Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, -sont priées de censi-
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

— BOULOGNE. — Il résulte d'une statistique 
dressée par la Chambre «le commerce de Bou
logne que le mouvement des voyageurs, qui 
avait été de 66.022 pendaut les mois d'octobre 
et de novembre 1878, pour les ports de Calais 
et Boulogne, est descendu d 46,017 en 1879, 
pendant les Blêmes mois. 

Le mouvement d<-s voyageurs a diminué de 
17,000 pour le mois d'octobre seul. ' 

— FAUQUEMBERGUES. — Le beau moulin de 
Fléchin, alimenté par les eaux de là Laquette, 
a été incendié accidentellement dans la nuit 
de lundi à mardi dernier. Un vent violent souf
flait du Nord-Ouest, a servi à préserver les bâ
timents ruraux et de nombreuses maisons voi
sines. 

Le dommage est évalué de '.8 à 20,000 fr. Le 
moulin était assuré pour une somme supérieu -
re, dit-on, et on devait le vendre le 12 janvier 
en l'étude de Me Jonnart, notaire. 

Si le vent n'avait pas été placé vers le Nord 
les bâtiments ruraux, et une grande partie du 
village auraient échappé difficilement a ce si
nistre. 

— ARRAS. — Le Propagateur publie les pro
cès-verbaux de l'affaire Robert-de Sède : 

A la suite d'une polémique qui s'est engagée 
entre le Courrier du Pas-de-Calais et l'Avenir 
d'Arras, M. Paul de Sède a chargé MM. La-
cœuilhe et Ravaut de demander réparation a 
M. Georges Robert qui s'est reconnu l'auteur 
d.-s articles parus df us Y Avenir. M. Robert a 
chargé MM. Grégoir*. et Charles Simon de s'en
tendre avec les témoins do M. de Sède. 

Les quatre témoins se sont réunis a Arras le 
29 décembre 1879, à deux heures. Les témoins 
de M. Robert ont fait observer q«e suivant eux, 
la polémique engagée entre les deux journaux 
n'avait pas eu de caractère injurieux et que 
suivant eux, il n'y avait pas lieu a rencontre. 
Ils ont dû céder devant l'insistance des té
moins de M. de Sède, et tout en faisant les 

I plus expresses réserves, ils ont arrêté d'ae-
| cord avec ceux-ci les conditions d'une reu-
' contre. 

M. de Sède étant reconnu l'offensé a choisi 
l'épée de combat avec garde pleine. 

En conséquence, une rencontre aura lieu sur 
la frontière belge entre les deux adversaires, le 
30 décembre, et ne se terminera que par la 
volonté des témoins du Messe qui jugeront 
avec l'assentiment du médecin si le combat 
peut continuer. 

En raison de la température, on admettra le 
gilet de flanelle avec manches et gants de 
ville. Chaque adversaire apportera u»e paire 
d'ôpées neuves qui seront tirées au sort. 

Fait en double et arrêté a Arras, le 2e.) dé
cembre IST'.I. 

Coulorwémeut au procès-verbal ci-dessus la 
rencontre a eu lieu à l'épée, le 30 décembre 
1S79, sur le territoire de Comines fBelgique), à 
midi. 

nnière passe, M. Robert a été blessé 
, h la seconde passe, M. de Sède a été 
cou et M. Robert légèrement à la 

A l a p 
h la m 
blessé ;. 
figure. 

Les témoins sur l'avis du médecin, ont ar
rêté le combat et ont déclaré que tout s'était 
passé conformément à l'honneur. 

Fait double à Comines (Belgique), le 3* dé 
cembre 1879. 

di.pu.is

